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Le plus beau cadeau que vous, les parents, puissiez offrir à votre enfant, c’est l’estime de soi et la confiance en soi. En revanche, la plus grosse erreur que vous puissiez commettre, c’est le rabaisser, lui dire qu’il ne réussira sans doute jamais et le critiquer.

Nous allons vous raconter l’histoire de Dan (ce n’est pas son vrai prénom), un petit garçon de 7 ans. Il est arrivé dans notre classe avec un comportement plutôt déroutant. Il a annoncé qu'il détestait l'école, les professeurs, les élèves de sa classe et le directeur. Il nous a dit qu’il était stupide et qu'il n'arriverait jamais à apprendre à lire ou à calculer et qu'il valait mieux que l'on abandonne cette idée tout de suite. Nous n’avons pas baissé les bras, nous lui avons témoigné de l’affection et l’avons amené à se sentir aimé et respecté. A mesure que son attitude envers nous a évolué, son comportement lui aussi a changé et ses copains de classe ont commencé à jouer avec lui et l'ont accepté dans leurs jeux pendant l'heure du déjeuner. 

Dan n’aimait pas qu’on lui accorde une attention particulière. Il détestait être distingué des autres. Nous avons donc pris soin de le féliciter sans démesure et de ne pas le solliciter seul pour aider le personnel d'encadrement ou les parents. Peu à peu, il a commencé à lire. Il avait au moins 2 ans de retard, mais, oui, il lisait. 

Un vendredi après-midi, il nous a gentiment demandé s'il pouvait emporter des livres chez lui pour s'entraîner. Il voulait montrer à sa maman à quel point il avait progressé. Nous avions hâte que le week-end se passe pour retrouver son adorable sourire. Le lundi matin était enfin là. Il est arrivé en retard en classe, il avait la mine renfrognée et avait l'air vraiment furieux. Il s’est dirigé vers la bibliothèque et a balancé les livres sur l’étagère du haut. Puis il s’est assis, a sorti son livre, a attrapé sa règle et l'a brisée en deux. A l’évidence, quelque chose n’allait pas.

Lorsque nous avons commencé le travail de groupe, nous l'avons pris à part et lui avons demandé comment s'était déroulé son week-end. Il s’est contenté de grommeler, « Mal ». A la récréation, nous lui avons à nouveau demandé de nous rejoindre et lui avons demandé ce qui s’était mal passé. Il nous a dit qu’il avait essayé de lire les livres à sa maman le vendredi soir et qu'elle lui avait lancé qu'il était bien mauvais en lecture, qu'il était tout juste capable de lire des livres pour enfants de maternelle et qu'elle avait bien trop à faire pour l'écouter.

Nous avions le cœur en miettes. Tous nos efforts pour construire cette estime de soi avaient été anéantis par une discussion de deux minutes avec sa mère. Nous lui avons dit que nous n’étions pas d’accord avec sa maman, qu’il avait fait bien plus de progrès que les autres élèves de la classe. Nous avons sorti son cahier d’écriture et avons comparé sa graphie actuelle avec celle du début d'année (soit à 4 mois d'intervalle). Il a rétorqué que oui, il voyait bien qu’il écrivait mieux mais qu’il n’en était pas moins stupide et qu’il ne voulait plus lire. Nous avons repris les livres de lecture par niveau avec lesquels il avait commencé et les avons comparés avec ceux qu’il lisait à présent. Il avait grimpé de 6 niveaux en très peu de temps. Cela l’a un peu rassuré et calmé aussi. 

Nous avons appelé la mère de Dan et lui avons demandé un rendez-vous pour lui parler de ses progrès. Elle parlait en des termes très négatifs, elle voulait savoir ce qu’il avait fait de mal. Nous lui avons répondu qu’au contraire, nous étions ravies de sa progression. 

Le lendemain matin, avant la classe, Dan et sa maman sont arrivés au rendez-vous. Dan semblait très nerveux et sa mère très mal à l’aise. Elle a entamé la conversation en nous disant qu'elle avait été une mauvaise élève et qu'encore aujourd'hui, elle avait encore des difficultés à lire. « Dan tient de moi, il n’apprendra jamais rien, plus tôt il quittera l'école et mieux ce sera. » 

La maman de Dan transférait son expérience scolaire négative et sa mauvaise estime d’elle-même sur son fils. Nous avons envoyé Dan jouer dehors et avons expliqué à sa maman les énormes progrès qu’il avait réalisés pendant l’année. Nous lui avons également raconté à quel point il était heureux d’emporter des livres chez lui pour lui montrer qu’il lisait mieux et combien il était furieux lorsqu’il est revenu en classe. Elle n’a pas su quoi répondre. 

Nous avons ensuite décrit ce que nous disions à Dan afin qu'il prenne davantage confiance en lui et lui avons demandé si elle pouvait essayer d'en faire autant. Elle a acquiescé mais elle a conclu notre discussion en nous disant, « Vous savez, c'est génétique, il n'a aucune chance d'y arriver, ni son père ni moi n'étions bons élèves ». 

Dan recevait des messages différents ; il ne savait pas lequel croire. Il a poursuivi ses progrès dans notre classe et a conservé un comportement positif tout le reste de l’année. Hélas, il a quitté l’école à 14 ans et s’est mis à vagabonder dans les rues.

Cet enfant n’était pas « stupide ». Il aurait pu réussir et être heureux à l’école. Des messages négatifs se sont insinués dans son esprit et, sans aide ni encouragement, il a choisi d'emprunter la mauvaise voie. 

Les parents détiennent les clés de la réussite et du bonheur de leurs enfants. Utilisez ce pouvoir à bon escient. Ce livre vous explique ce que vous pouvez faire pour aider votre enfant à réussir à l’école. Certains enfants n’ont besoin que de peu d’aide, d’autres en revanche en ont énormément besoin. Faites tout ce qu’il faut pour offrir à votre enfant la meilleure chance de réussir. 
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Chapitre 1 : Etre prêt pour l’école

[image: image]




L’entrée à l’école est un grand pas à franchir pour les tout-petits, et ce moment magique arrive plus vite qu'on ne le croit. On leur change leurs couches et l’instant d’après, ils enfilent seuls leur premier uniforme scolaire. Bien qu’elle soit passionnante, cette période de la vie de votre enfant peut également être un moment d'inquiétude et de peur, tant pour vous que pour lui. Si bon nombre d’enfants sont impatients d’aller à l’école et appréhendent leur premier jour de classe avec enthousiasme, d’autres en ont peur et angoissent. 

Pour le bien de tout le monde, et en particulier de votre enfant, il existe de nombreuses façons de franchir en douceur et facilement cette étape majeure. En le préparant à l’avance à ce jour si spécial, vous contribuez à faire de son entrée à l’école un moment agréable, détendu et positif. 

Même si la préparation scolaire de votre enfant avant l’entrée à l’école constitue indubitablement un énorme avantage – en introduisant les bases de la lecture, de l’écriture et du calcul – il est indispensable que vous vous assuriez qu'il est en mesure de faire face socialement et émotionnellement à ce bouleversement majeur de leur quotidien. C’est cela être prêt pour l'école, mais il s'agit aussi d'autonomie, de langage et de motricité fine et globale. 

C’est au cours des toutes premières années d’un enfant que ces compétences, aussi importantes les unes que les autres, peuvent être développées dans la détente et le jeu, tout en profitant d’un moment privilégié avec votre enfant. Vous pouvez intégrer ce petit rituel à vos activités quotidiennes. Si votre petit est bien préparé, il aura déjà une longueur d'avance et sera psychologiquement, socialement et physiquement armé pour affronter les exigences de l’école. 

Votre enfant a besoin de développer 5 compétences majeures pour être prêt à aller à l’école, et vous pouvez facilement l’y aider.

1. La sociabilité est certainement la compétence la plus importante dont votre enfant a besoin pour être heureux à l’école. Il doit savoir partager, se faire des amis, échanger avec ses amis, écouter les enfants comme les adultes, participer aux activités de groupe, attendre son tour, maîtriser ses émotions et comprendre ce qu’il ressent. Votre enfant acquerra certaines de ces compétences par lui-même, mais vous devrez encourager les autres. 

Organisez des après-midi de jeux ou rejoignez un groupe de mamans pour donner à votre enfant l'occasion de se mêler à d'autres enfants. Observez ses échanges sociaux et relevez mentalement les comportements négatifs qu’il peut exprimer. Vous pourrez ensuite travailler sur ces compétences chez vous avec votre enfant.

Invitez-le à prêter ses jouets, à attendre son tour et à envisager le jeu d’une façon positive.

Encouragez-le à jouer avec des enfants qu’il ne connaît pas tout en le surveillant au parc, à la plage, etc. Favoriser les nouvelles rencontres à travers le jeu est une excellente préparation pour l’école.

Les temps de jeu que vous partagez avec votre enfant sont autant d'occasions idéales pour lui montrer ce qu'est le partage, l'écoute et la patience et l'inciter à en faire de même. Cette stratégie est particulièrement importante si votre enfant a du mal à se sociabiliser.

2. La motricité fine et globale est toujours en cours de développement lorsque votre enfant entre à l'école. En l'y aidant, vous l'aiderez à être absolument prêt pour faire ses premiers pas à l'école. 

La motricité globale désigne les mouvements corporels amples tels que la marche, le saut, la course, la reptation, les galipettes, le lancer, la préhension, la danse, etc. 

Pour aider votre enfant à améliorer sa coordination et renforcer ses grands groupes musculaires, emmenez-le jouer à l’extérieur. Faites-lui lancer des ballons, les rattraper et shooter dedans, faites-le ramper dans des tunnels, installez-le sur une balançoire, faites-le sauter à la corde, etc. 

Vous pouvez également le faire marcher sur une corde posée au sol ou évoluer sur une poutre basse pour l’aider à développer son équilibre. Beaucoup de jeunes enfants ont une mauvaise coordination et certains ont même du mal à courir. Aussi, plus vous les laissez jouer à l’extérieur, mieux c’est.

La motricité fine comprend des activités telles que le découpage (à bouts ronds pour commencer), le dessin, la peinture aux doigts ou au pinceau, le modelage (pâte à modeler ou argile), le collage (en utilisant des morceaux de papier, différentes matières, des bouchons, des feuilles d’arbre, réunis pour composer un dessin), l’utilisation du scotch, le tracé au doigt, l’écriture avec un crayon ou un stylo, le coloriage, l’utilisation d’un clavier et la désignation de mots au fil de la lecture d’un livre. Plus vous solliciterez votre enfant, plus vite il acquerra la maîtrise de ses gestes, de sa dextérité et de sa vision.

Le développement de la coordination main-œil est extrêmement important chez les jeunes enfants. En lui proposant le type d'activités que nous venons de citer, vous l'y aiderez considérablement. Les puzzles et les cubes sont d’excellents moyens d’améliorer la coordination main-œil. De même, le lancer et la préhension, les activités manuelles et artistiques ainsi que l’écriture aident votre enfant à développer cette compétence essentielle. 

3. Le langage est également important. Votre enfant doit être capable de s’exprimer distinctement et de comprendre les conversations et les consignes. Dans le cas contraire (si très peu de personnes parviennent à comprendre ce qu’il dit), il est recommandé d’en discuter avec votre médecin et éventuellement de consulter un orthophoniste qui vous donnera des conseils et des exercices. Les jeunes enfants n’ont pas forcément la maîtrise de tous les sons avant leur entrée à l’école, mais cela n’a rien de grave. 
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